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Abstract
Cette communication souhaite interroger un nouveau type de migration légale des femmes marocaines, qui, bien que arrêtée provisoirement à cause de la crise, reste une réalité à explorer. Il s’agit de la migration des femmes saisonnières dans les champs de fraises de Huelva. A l’instar d’un certain nombre de pays de l’Est (Pologne, Roumanie et Ukraine essentiellement, le Maroc a signé en 2001 des accords bilatéraux avec l’Espagne pour le recrutement de femmes saisonnières pour la cueillette des fraises au sud de l’Espagne dans la région de Huelva. Cette migration saisonnière s’inscrit dans le cadre de la « gestion concertée de la migration légale » établie entre le Maroc et l’Espagne et dont l’un des objectifs essentiels est de lutter contre la migration clandestine, y compris celles des femmes marocaines qui travaillaient déjà dans les champs de fraises. Elle se présente de ce fait comme une solution satisfaisante pour les pays émetteurs de main d’œuvre et pour les pays récepteurs. 

Dans les relations entre l’Europe et le Maroc, la migration saisonnière n’est pas une nouveauté. Ce qui est nouveau c’est son institutionnalisation en tant que mode migratoire légal-légitime ainsi que sa féminisation. 
Bien qu’elle ne soit pas définie officiellement ainsi, il s’agit d’une forme de migration choisie, de « travail à la sueur », non seulement par les critères qui accordent la préférence aux femmes, mariées, rurales et pauvres, mais aussi parce que les représentants des organismes patronaux espagnols de la fraise se rendent sur place pour sélectionner eux-mêmes les femmes dont ils ont besoin, après un premier examen sur dossier effectuée par l’Agence nationale de promotion de l’emploi et des compétences (ANAPEC). 

Cette option orientée vers les femmes, rurales, mariées et pauvres est chargée de représentations stéréotypées et de clichés sur le sexe, la classe, la ruralité et la pauvreté. 

Elle est la conséquence de politiques migratoires clairement sexuées qui peuvent être interprétées comme contradictoires avec les engagements de principe étatiques favorables à l’égalité hommes-femmes,
La trajectoire migratoire des femmes ne s’exprime pas dans les mêmes termes que celles des hommes. La disponibilité migratoire des femmes exige en effet un ajustement entre responsabilité dans la sphère privée et rôles dans la sphère publique, ajustement constant  qui s’accommode des dispositifs de la division sexuelle du travail. Le choix des femmes mariées correspond bien à cet esprit. Si les discriminations et difficultés de vie sont attestées dans de nombreux rapports, le consensus favorable à la légalisation par tous les acteurs, patrons, Etats, syndicats, et ong, handicape les mobilisations autour des contraintes liées au sexe subies par les saisonnières. Pourtant, malgré ces difficultés, 
L’objectif de la communication est de cerner non seulement les difficultés de vie de ces femmes en Espagne, mais aussi de comprendre en quoi cette migration peut transformer leur situation en tant que femmes
